
REVUE CANADIENNE

Le découragement était devenu général. Hertel abandonna les
travaux de son fief du cap de la Madeleine. Ce poste était très ex-
posé. Il n'en existait pas d'autre entre les Trois-Rivières et Port-
neuf. La seigneurie de Batiscan, la seul concédée alors, ne paraît
pas avoir été habitée sitôt.

Ce fief de Hertel a pris le nom de l'Arbre-à-la-Croix. A quelques
arpents de la rivière des Cormiers, endroit où, selon les probabili-
tés, Hertel avait érigé la maison dont il est parlé ailleurs, on voit,
de nos jours, en allant vers le sud-ouest, trois mais plantés autour
d'une croix. Il existe là-dessus une légende .iversement rapportée
dans ses détails, mais toujours la même au fond : un combat
aurait été livré sur les lieux dans lequel une femme française
aurait tué le chef des Iroquois et provoqué la déroute de l'ennemi.
Si ce fait d'armes ne se rapporte pas à l'année 1647, il ne manque
pas de raisons pour le placer à une autre date, car l'Arbre-à-la-
Croix était habité de nouveau en 1652, il portait ce nom en 1657,
et il a été fréquemment le théâtre des descentes des IroquOig
jusqu'en 1665. La famille Hertel garda le fief et le peupla.

Dans l'automne de '1647, quatre habitants des Trois-Rivières Se
marièrent : Marin Terrier dit Francheville avec Jeanne Jallaut;
Jacques Aubuchon avec Mathurine Poisson ; Urbain Baudrf
avec Madeleine Boucher; et Etienne Seigneuret avec Madeleine'
Benassis. Les trois premiers se marièrent à Québec. Quant
Seigneuret, son contrat de mariage, daté du 13 octobre, est dans
le greffe de Duquet, à Québec, probablement parce qu'il n'y avait
pas encore de notaire aux Trois-Rivières ; la célébration du 1na-
riage n'est pas mentionnée au registre de Québec; il n'y avait par
de registre de mariages aux Trois-Rivières, du mOins on n'en col'
nait aucun, mais Madeleine Benassis demeurait en ce lieu, cleo
son grand-père.

Des cinq enfants de Gaspard Boucher, il n'en restait plus aucu0

avec lui à Québec. Tous étaient aux Trois-Rivières OÙ il.
s'étaient rendus l'un après l'autre depuis trois ans dans l'ordre qI
suit : Marie, femme de Etienne Lafond ; Marguerite, femme de
Toussaint Toupin ; Nicolas, célibataire ; Pierre, célibataire, inter-
prète ; et Madqleine, femme de Urbain Baudry. Ce dernier Ina-
riage décida Gaspard à suivre ses enfants et à s'établir aux TrOîw
Rivières où on le trouve dès l'année qui suivit.

Madeleine Boucher apportait par son contrat de mariage: D
cents francs en argent (1; quatre draps, deux nappes, six ser-

(1) A cette époque, l'argent monnayé était pour ainsi dire inconnu au Canada-
Les payements se faisaient en pelleteries.


